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Scrutamini Scripturas (Jn 5,39). 

Quelques remarques sur l'approche confessante de l'exégèse biblique de 

Thomas d'Aquin.  S. Loiseau (Facultés Loyola Paris) 
 

 Scruter les Écritures, c'est ce que fait l'exégète biblique. Il scrute au sens où il travaille 

le texte, le rumine en quelque sorte pour en faire jaillir la saveur. Cela tout lecteur de texte le 

fait pour faire émerger la signification du texte étudié. Si la démarche exégétique de Thomas 

use de toutes les ressources de la raison pour comprendre le texte biblique, cette démarche se 

fait dans la foi. Thomas a une approche confessante de l'exégèse biblique1.  

Cette exégèse thomasienne, désormais bien étudiée en particulier en français du fait des 

nombreux travaux de Gilbert Dahan, est bien une démarche scientifique. Elle est scientifique 

en ce qu'elle travaille avec précision et minutie les textes en les respectant comme textes 

littéraires. Ce sont la place des langues, les recherches sur les étymologies, la recherche de 

l'ordre voulu par l'hagiographe dans la construction de chaque livre biblique. Cette exégèse 

biblique est scientifique aussi en ce qu'elle vise à atteindre une certaine connaissance sure des 

significations du texte. Le saut herméneutique mis en place ne se fait pas à l'aveuglette et n'est 

pas sans discernement intellectuel pour atteindre un sens sur. 

Cette exégèse biblique vise une certaine science de Dieu. Il apparait clairement que pour 

Thomas l'exégèse biblique permet au théologien de forger des arguments pour déployer la 

doctrine sacrée en tant qu'elle est une certaine connaissance de Dieu. L'exégèse biblique en cela 

sert l'intelligence de la foi. La foi est nécessaire pour entrer dans une connaissance plus grande 

de Dieu et dans ce qui n'est pas accessible naturellement à la raison. Dans ce chemin de la foi à 

l'intelligence, l'exégèse biblique joue un rôle déterminant puisqu'elle permet de forger les quasi-

principes qui vont faire de la doctrine sacrée une quasi-science2. 

Mais, comme Gilbert Dahan le note, l'exégèse de Thomas est confessante. Thomas 

considère que la compréhension pleine de la lettre de l'Écriture demande la foi et y conduit. 

C'est cette dimension que je souhaiterais aujourd'hui mettre en valeur en faisant ressortir trois 

aspects de cette approche confessante : au principe même de l'acte exégétique il y a une foi 

                                                
1 Cf. Gilbert DAHAN, « Introduction », in Thomas d'Aquin, Commentaire de l'épitre aux Galates, Cerf, 2008, p. 
IX. 
2 Cf. Bernhard Blankenhorn, « Trinity and scientia in thomas aquinas'theology », in Awais, Nicole, Benoît-
Dominique La Soujeole, et Doris Rey-Meier. Une théologie à l’école de saint Thomas d’Aquin Hommage au prof. 
Gilles Emery op à l’occasion de ses 60 ans, Paris, Fribourg, Cerf, Studia Friburgensia, 2022, p.630. Cf. S. 
LOISEAU, De l'écoute à la Parole, Paris, Cerf, 2017. 
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dans l'inspiration divine des Écritures (I), l'acte de compréhension du texte biblique est conçu 

comme un acte sous l'action de l'Esprit saint (II), la finalité de la compréhension du texte 

biblique est la foi avec l'union à Dieu comme horizon (III). Un texte de Thomas rassemble ces 

trois dimensions et les applique à la réception humaine des Écritures : le bref commentaire de 

2 Tim 3, 15-173. Comme tout commentaire biblique médiéval dans lequel « l'Écriture s'explique 

par elle-même »4, il nous entraine dans un réseau de citations bibliques qui mettent en relation 

d'autres commentaires bibliques et des synthèses théologiques dont nous ne ferons pas le tour 

mais dont nous évoquerons les directions.  

 

La problématique du commentaire qui vient déployer la nécessité de la foi en l'Esprit 

saint pour se saisir du texte biblique s'inscrit dans la logique du verset : les Écritures peuvent 

t'instruire en vue du salut par la foi. Il y a comme une alternative mise en place par le texte : 

les Écritures par elles-mêmes ne produisent pas mécaniquement l'instruction en vue du salut, 

c'est une potentialité des Écritures qui repose sur l'action de l'Esprit saint et qui se déploie à la 

mesure de la foi du lecteur justement. Thomas lit bien ainsi le texte biblique : « Et ces Lettres 

peuvent t'instruire pour le salut, mais ce n'est que par la foi dans le Christ Jésus5. ». La citation 

de Jn 5,39 à cet endroit vient mettre en perspective l'Écriture et sa lecture attentive. Il s'agit bien 

ici de scruter les Écritures, de faire acte d'exégèse. Thomas met alors en place sa divisio textus 

pour déployer la signification qu'il lit dans le texte : pour Thomas, l'apôtre Paul « prouve que 

les saintes Écritures sont la voie < qui conduit > au salut »6, alors Thomas annonce un plan en 

trois parties pour commenter 2 Tim 3,16-17 qui vient exposer le principe des Écritures, leur 

effet et leur fin ultime. 

 

C'est ce texte que nous suivons comme fil rouge pour évoquer la foi dans l'inspiration 

des Écritures, la foi en l'Esprit saint qui éclaire le lecteur de l'Écriture, la foi au Christ et l'union 

à Dieu qui est la fin de la lecture attentive de l'Écriture pour Thomas. 

 

                                                
3 Ce commentaire de la deuxième lettre à Timothée est daté de l'enseignement de Thomas à Orvieto entre 1261 et 
1265 (Cf. J.-P. TORRELL, Initiation à saint Thomas d'Aquin, Paris, Cerf, 2015, p.327). Il n'a pas encore fait l'objet 
d'une édition critique, nous citons donc à partir de l'édition Marietti : S. Thomae Aquinatis, Super epistolas S. 
Pauli lectura, ed. R. Cai, Turin, Marietti, 1953, vol. II désormais cité In II Tim et nous utilisons la traduction 
française : THOMAS d'AQUIN, Commentaires des épitres à Timothée I et II, à Tite et à Philémon, trad. J.-E. 
Stroobant de Saint-Eloy, Paris, Cerf, 2020. 
4 Cf. G. DAHAN, « Introduction », in THOMAS d'AQUIN, Commentaires, op.cit., p.25. 
5 In II Tim §123, p.290 : « Et hae litterae te possunt instruere ad salutem ; sed non nisi per fidem quae in Christo 
Iesu. », trad.fr., p.340. 
6 In II Tim §124, p.290 : « Ubi ostendit quod sacrae litterae sunt via ad salutem.», trad. fr., p.340. 
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I- Tu as connu les saintes Lettres (2 Tim 3,15a). 

1. Affirmation de l'unicité des Écritures.  

 

La foi dans l'inspiration divine des Écritures sépare entre les textes bibliques et les autres. 

Thomas affirme la suprématie7 des Écritures qui « l'emportent sur tous les écrits » transmis 

par la raison humaine et il précise ce qui fait cette suprématie Il résume au commentaire de 

cette seconde lettre à Timothée la problématique sous la forme d'une mini-question disputée. Il 

apporte un argument contre l'unicité de l'Écriture en s'appuyant sur Ambroise8. Dans sa réponse, 

il distingue entre l'action immédiate de Dieu dans l'intelligence et l'action médiatisée par un 

autre qui agit comme cause seconde. Il conclue alors sa discussion : 

 

Ainsi <Dieu> forme-t-il dans l'homme l'intelligence immédiatement par les 

saintes Lettres et médiatement par d'autres écrits9. 

 

Ainsi ce qui sépare le texte biblique des autres textes est clair pour Thomas c'est son auteur 

premier. Cette originalité est affirmée à d'autres endroits dans l'œuvre de Thomas. Le Quodlibet 

VII, q.6, art.3 précise les enjeux de cette différence. Il affirme en s'appuyant sur Grégoire le 

Grand que « L'Écriture sainte transcende toutes les sciences et tous les enseignements par son 

type même de discours, parce qu'avec une même parole, tout en narrant un fait, elle produit un 

mystère »10 L'argument développé par Thomas est que la profondeur de sens repose sur le 

dédoublement d'auteurs. L'Aquinate reprend la distinction augustinienne entre les mots et les 

choses. Seul Dieu peut disposer avec ordre les choses signifiées par les mots, faisant de ces 

choses des signes d'autres choses à leur tour. L'illustration de ce dédoublement d'auteur est 

donnée par l'image du calame du scribe : l'hagiographe est le calame de l'Esprit saint présenté 

comme scribe agile selon Ps 44,211 que nous retrouverons dans le réseau scripturaire attaché à 

cette affirmation de l'inspiration divine des Écritures. 

                                                
7 G. Dahan note le traitement parallèle de cette affirmation de l'unicité des Écritures bibliques seules à être 
divinement inspirées par des auteurs comme Nicolas de Gorran et Pierre de Tarentaise. Cf. Introduction, p.33-34. 
8 Cf. Commentaires, qui renvoie opportunément à Bonino en notant qu'il manque une réf en Galates de l'étude de 
Bonino, p.340 note 1. 
9 In II Tim, §126, p.291 : « Et sic in homine instruit intellectum et immediate per sacras litteras, et mediate per 
alias Scripturas. », trad. fr., p.341. 
10 Quodlibet VII, q.6, a.3, s.c. : « Sed contra, est, quod dicit Gregorius XII Moralium: sacra Scriptura omnes 
scientias atque doctrinas ipso etiam locutionis suae more transcendit: quia uno eodemque sermone, dum narrat 
gestum, prodit mysterium. » 
11 Cf. Quodlibet VII, q.6, a.3, resp. : Unde in nulla scientia, humana industria inventa, proprie loquendo, potest 
inveniri nisi litteralis sensus ; sed solum in ista Scriptura, cuius spiritus sanctus est auctor, homo vero instrumentum 
; secundum illud Psalm. XLIV, v. 2: lingua mea calamus Scribae velociter scribentis.  
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2- Le réseau scripturaire pour affirmer l'inspiration divine des Écritures 

 

Si nous reprenons le commentaire de la seconde lettre à Timothée, Thomas distingue 

donc entre deux types de transmission par la raison humaine d'une part et par Dieu d'autre part 

: 

Si on prend en considération leur principe, elles l'emportent sur tous les écrits, 

car tous les autres écrits ont été transmis par la raison humaine, tandis que la sainte 

Écriture est divine12. 

 

Deux autorités bibliques fondent cela à cet endroit : 2 P 1,21 et Job 32,8.  

 

• 2 P 1,21. 

 

Thomas use ainsi de la citation de 2 P 1,21 pour affirmer que les prophètes ont parlé de 

la part de Dieu et qu'ainsi l'Ancien Testament doit être reçu comme Écriture sainte13. L'usage 

récurrent de cette autorité fait de cette citation un argument immédiatement attaché à 

l'affirmation de l'inspiration14.  

Dans ces multiples usages, le Prologue du commentaire du livre des Psaumes peut être 

lu de manière paradigmatique puisque ce livre « renferme la matière générale de toute la 

théologie 15» là où chaque autre livre biblique n'en livre qu'une « matière particulière » selon 

les mots de Thomas. Il affirme la même opposition qu'au commentaire de 2 Tm 3,15 entre la 

science acquise par la raison humaine et celle transmise par l'Écriture en vertu de l'inspiration 

divine de celle-ci en s'appuyant sur la même autorité biblique : 

 

                                                
12 In II Tim, §125, p.290 : « Si enim consideres eius principium, habet privilegium super omnes, quia aliae sunt 
traditae per rationem humanam, sacra autem Scriptura est divina; ideo dicit Scriptura divinitus inspirata. II Petr. 
I, 21: non enim voluntate humana allata est aliquando prophetia, sed spiritu sancto inspirati locuti sunt sancti Dei 
homines. Iob XXXII, 7: inspiratio omnipotentis dat intelligentiam », trad. fr. p.340. 
13 Cf.De articulis Fidei, p.1 co. : « Quintus error est Cathaphrygiarum, idest Montani, Priscae, et Maximillae qui 
dicunt, prophetas quasi arreptitios fuisse, et quod non prophetaverunt per spiritum sanctum, contra quos dicitur II 
Petr. I,21 (…) » 
14 Cf. G. DAHAN, « Introduction », in THOMAS d'AQUIN, Commentaires, op.cit., p.33. 
15 Cf. Super Psalmos : « Materia est universalis: quia cum singuli libri canonicae Scripturae speciales materias 
habeant, hic liber generalem habet totius theologiae. », THOMAS D'AQUIN, Commentaire sur les psaumes, Paris, 
Cerf, 1996, p.33 désormais cité Super Ps. 
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Il faut noter qu'il en va autrement de l'Écriture sainte et des autres sciences. Car 

les autres sciences proviennent de la raison humaine, tandis que cette Écriture a été écrite 

par l'impulsion de l'inspiration divine : « Ce n'est pas par vouloir humain que la 

prophétie a jamais été apportée ; mais c'est inspirés par l'Esprit-Saint qu'ont parlé les 

saints hommes de Dieu. » Et c'est pourquoi la langue humaine se comporte à l'égard de 

l'Écriture sainte comme la langue d'un enfant qui répète des paroles données par un autre 

: « Ma langue est le roseau d'un scribe agile.»  Et : « L'Esprit du Seigneur a parlé par 

moi, et sa parole est sur ma langue. » 16 

 

• Ps 44,2.  

 

Le réseau biblique à cet endroit s'étend car ce sont deux autres citations qui viennent 

confirmer cette affirmation de l'inspiration divine des Écritures : le Ps 44,2 et 2 S 23,2.  Le Ps 

44,2 est traditionnel17 pour affirmer l'inspiration divine des Écritures, nous l'avons mentionné 

plus haut au Quodlibet VII et Thomas en rend compte explicitement dans le commentaire qu'il 

donne de ce verset pris en lui-même : 

 

Il ne faut pas comprendre que j'ai écrit ce psaume de moi-même, mais avec le 

secours de l'Esprit-Saint qui se sert de ma langue comme le scribe se sert de sa plume. 

Et c'est pourquoi l'auteur principal de ce psaume est l'Esprit -Saint : « L'Esprit du 

Seigneur a parlé par moi », comme par un instrument : « Ce n'est pas par la volonté des 

hommes que la sagesse a jamais été apportée ; mais c'est inspirés par l'Esprit-Saint qu'ont 

parlé les saints hommes de Dieu. ». Et de qui est la plume ? D'un scribe écrivant 

rapidement, du Saint Esprit qui écrit rapidement dans le cœur de l'homme.18 

                                                
16 Super Psalmos, Proemium : « Notandum autem, quod aliud est in sacra Scriptura, et aliud in aliis scientiis. Nam 
aliae scientiae sunt per rationem humanam editae, haec autem Scriptura per instinctum inspirationis divinae: 2 
Petr. 1: non enim voluntate humana allata est prophetia, sed spiritu sancto inspirati locuti sunt et cetera. Et ideo 
lingua hominis se habet in Scriptura sacra, sicut lingua pueri dicentis verba quae alius ministrat: Psal. 44: lingua 
mea calamus, et 2 Reg. 23: spiritus domini locutus est per me, et sermo ejus per linguam meam. », Super Ps., p.35. 
17 Gilbert DAHAN, L'Exégèse chrétienne de la Bible en Occident médiéval, XIIe-XIVe siècle, Paris, Cerf, 1999 : 
p.42-43 en note l'usage régulier de Grégoire le Grand Moralia in Iob praef, I,2, CCSL 143, p.8-9, à Hugues de St 
Cher cf Postille, ed. de Lyon, 1645, t.II, fol.115v-116r. il distingue par ailleurs l'usage qui en est fait chez 
Bonaventure ou Géroch de Reichersberg qui y voit une dimension trinitaire : le calame est le Fils, le scribe est 
l'esprit saint, la langue l'ordre du Père. On trouverait la même dimension trinitaire chez Thomas plus avant sur le 
psaume 44 à la fin du n.1. 
18 Super Psalmos 44 n.1: « Quasi dicat: non intelligatur quod ex proprio hunc fecerim, sed auxilio spiritus sancti, 
qui utitur lingua mea, sicut scriptor utitur calamo. Et ideo principalis auctor hujus Psalmi est spiritus sanctus : 2 
Reg. 23 : spiritus domini locutus est per me, quasi per instrumentum: 2 Pet. 1: non voluntate humana allata est 
sapientia, sed spiritu sancto et cetera. Et cujus calamus est ? Scribae velociter scribentis, spiritus sancti qui 
velociter scribit in corde hominum. Qui enim per studium quaerunt sapientiam, per partes, et etiam longo tempore 
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Les 8 autres citations de cette référence renvoient à la même affirmation de l'inspiration 

divine des Écritures. Je ne m'arrête pas ici sur 2 S 23,2 par manque de temps mais le travail 

donne le même résultat.  

 

• Job 32,8 :  

 

C'est aussi le cas de Job 32,8 cité au commentaire de la 2e à Timothée : inspiratio 

Omnipotentis dat intellegentiam19. Traité pour lui-même au commentaire de Job, ce verset 

affirme que ce n'est pas l'âge qui fait la sagesse mais l'inspiration divine car c'est elle qui donne 

connaissance des choses divines, aux âmes inspirées la sagesse n'attend pas le nombre des 

années. 

 

Il a constaté que l’âge n’est pas une cause suffisante de sagesse mais plutôt 

l’inspiration divine, d’où il dit : mais comme je vois, à savoir : je considère les effets, 

l’esprit, c’est-à-dire de Dieu est chez les hommes, c’est-à-dire qu’il agit en eux; et c’est 

ce qu’il dit : et l’inspiration du Tout-Puissant, c’est-à-dire par laquelle il inspire aux 

hommes l’Esprit Saint qui est " esprit de sagesse et d’intelligence", donne 

l’intelligence, c’est-à-dire de la vérité qui est principe de sagesse à ceux qui en sont 

inspirés. Il montre que cette inspiration est la cause principale de la sagesse parce que 

l’âge ne cause pas parfaitement la sagesse.20 

 

Au prologue du commentaire de Jérémie, Thomas use encore de cette autorité pour 

commenter le prologue de Jérôme pour qui Jérémie prophétise du fait de la même inspiration 

qui donne l'intelligence21. Ainsi développé dans les commentaires bibliques, c'est aussi un 

                                                
student; sed qui habent eam a spiritu sancto, velociter accipiunt. » Super Ps, p.566. La fin du texte cité ouvre à ce 
que nous verrons en deuxième partie : l'Esprit permet d'acquérir rapidement la connaissance acquise lentement par 
l'usage naturel de la raison. 
19 Selon indexthomisticus.org il est cité 10 fois dans l'œuvre de Thomas. 
20 Super Iob, cap.32 : « Consequenter excusat se quare nunc loqui incipiat, quia scilicet expertus est quod aetas 
non est sufficiens sapientiae causa sed magis inspiratio divina, unde subdit sed ut video, idest per effectum 
considero, spiritus, scilicet Dei, est in hominibus, inquantum scilicet in eis 
operatur, et hoc est quod subdit et inspiratio omnipotentis, qua scilicet hominibus inspirat spiritum sanctum qui 
est spiritus sapientiae et intellectus, dat intelligentiam, scilicet veritatis quae est sapientiae principium his quibus 
inspiratur. Quod autem haec inspiratio sit sapientiae praecipua causa ostendit per hoc quod aetas non perfecte 
sapientiam causat.» 
21 Reddit autem attentos dupliciter. Primo ex Scripturae profunditate; secundo ex scribentis auctoritate, 
ibi, sacerdos ex sacerdotibus. Circa primum duo facit. Primo commendat profunditatem mysterii, in quo aequat 
ipsum aliis prophetis, ibi, sed sensibus par. Et causam ostendit, unitatem spiritus inspirantis, ibi, quippe qui eodem 
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argument théologique au sein du traité de la prophétie dans la somme théologique22 qui affirme 

cette même inspiration prophétique. 

 

Si une autre fois le verset est cité dans le commentaire de la lettre aux hébreux pour 

rendre compte de l'œuvre intérieure de l'Esprit pour marquer la nouveauté du Nouveau 

Testament vis-à-vis de l'Ancien23, plus largement c'est l'œuvre de l'Esprit comme enseignant 

intérieur pour comprendre l'Écriture qui est servie par ce verset. Le verset apparait trois fois 

dans le commentaire de l'évangile de Jean et une fois au commentaire de la première épitre aux 

corinthiens : nous y reviendrons en deuxième partie car cela engage la réception de l'Écriture 

par le disciple ou le fidèle qui comprend parce qu'il reçoit l'inspiration de l'Esprit saint. 

 

Une telle approche ne précise pas ce qu'est formellement l'inspiration pour Thomas24, mais 

cela permet de poser un dédoublement d'auteur qui permettra de penser la profondeur de sens. 
25Cette foi dans l'inspiration des Écritures est bien une première trace de l'approche confessante 

de l'exégèse chez Thomas. 

 

II- [Elles] peuvent t'instruire pour le salut par la foi (2 Tim 3,15b). 
 

Le commentaire de la seconde lettre à Timothée nous permet d'ajouter une autre 

caractéristique de la dimension confessante de l'exégèse biblique de Thomas. Non seulement le 

texte est inspiré par son origine, mais l'action de l'Esprit saint suscite la compréhension 

profonde du texte biblique. Sans l'Esprit saint à l'œuvre dans le cœur du fidèle, pas de 

compréhension pleine du texte biblique. 

 

                                                
spiritu prophetaverit. 1 Corinth. 14 : spiritus est qui loquitur mysteria. Job 32 : inspiratio omnipotentis dat 
intelligentiam. Prologue au commentaire de Jérémie – explicitant Jérôme parlant de Job. Ce même verset sert aussi 
au Ps 44 n.5 pour affirmer sobrement que l'esprit saint éclaire. Au commentaire de Jean, la citation apparait trois 
fois  
22 ST II-II, q.171, a.1, ad4m : Sic igitur ad prophetiam requiritur inspiratio quantum ad mentis 
elevationem, secundum illud Iob XXXII, inspiratio omnipotentis dat intelligentiam, revelatio autem, quantum ad 
ipsam perceptionem divinorum, in quo perficitur prophetia. P. ? leonine. 
23 Ad Hebraeos c.VIII, l.II, §404, p.424. 
24 Cf. G. ROUGEVIN-BAVILLE, Les Apôtres, au fondement d’une exégèse catholique, 2024. 
25 Il ne faut pas considérer trop vite que le sens littéral serait celui voulu par l'auteur humain et le sens spirituel 
celui voulu par l'auteur divin. L'usage des termes d'instrument pourrait ici nous tromper. Thomas honore l'auteur 
humain en considérant chaque livre biblique comme une entité littéraire achevée et considérée pour elle-même. 
Dans le même temps, l'Aquinate considère bien l'Esprit saint comme l'unique auteur principal de toute l'Écriture 
ce qui permet d'éclairer un livre biblique par un autre et il rappelle que les événements racontés sont signifiés par 
les mots du texte mais signifient à leur tour d'autres choses puisque Dieu est celui qui ordonne les mots mais aussi 
les choses. Cf. les travaux de O.-T. VENARD sur le sujet. 
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1- L'Écriture efficace sous l'action de l'Esprit saint 

 

Thomas affirme cette nécessité de lire sous la lumière de l'Esprit saint les Écritures pour 

leur faire porter leur fruit en mettant en relation l'enseignement que donnent les Écritures avec 

l'enseignement que donne l'Esprit saint. 

 

L'effet de cette Écriture est double : car elle enseigne à connaitre la vérité et 

persuade de pratiquer la justice, Jn 14 [26] : « Le Paraclet, l'Esprit saint enseignera » ce 

qu'il faut connaitre, « et rappellera » ce qu'il faut faire. L'Écriture est donc utile pour 

connaitre la vérité, comme elle est utile pour diriger dans l'accomplissement des 

œuvres26. 

 

Cette fécondité de l'Écriture pour connaitre la vérité et agir selon la justice est 

particulièrement importante chez Thomas. Nous reconnaissons là avec 2 Tim 3,16 l'argument 

utilisé par Thomas au seuil de son travail théologique dans la Somme théologique. A la question 

de savoir si la doctrine sacrée est nécessaire, le sed contra est le recours à cette autorité 

biblique27. Il est manifeste ici que la connaissance du vrai n'est pas attaché à la seule lecture 

humaine de l'Écriture mais bien à l'action de l'Esprit saint qui enseigne, et Thomas vient 

d'affirmer que Dieu enseigne immédiatement par les saintes Lettres comme nous l'avons 

mentionné. L'autorité biblique convoquée de Jn 14,26 mérite pour cela notre attention 

puisqu'elle développe précisément la nécessité d'être enseigné par l'Esprit saint pour connaitre 

la parole de Dieu. 

 

2- Le paysage scripturaire : Jn 14,26  

 

Commentant ille docebit vos omnia, Thomas part de la mission du Fils qui « est de 

rendre les hommes participants de la sagesse divine et de leur donner la connaissance de la 

vérité »28. Cette mission d'enseignement du Fils requiert une œuvre de l'Esprit pour que 

l'homme puisse recevoir cet enseignement :  

                                                
26 In II Tim §127, p.291 : « Effectus huius Scripturae est duplex, scilicet quia docet cognoscere veritatem, et suadet 
operari iustitiam. Io. XIV, 26: Paracletus autem spiritus sanctus docebit, scilicet cognoscenda, et 
suggeret operanda. Et ideo utilis est ad cognoscendam veritatem, et utilis est ad dirigendum in operatione. », trad. 
fr. p.341. 
27 Cf. ST, Ia,q.1,a.1, sc. 
28 S. THOMAE AQUINATIS, Super Evangelium S. Ioannis Lectura, Turin – Rome, Marietti, 1952, §1958, p.367 
: « Filius ergo tradit nobis doctrinam, cum sit verbum; sed Spiritus sanctus doctrinae eius nos capaces facit. Dicit 
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Le Fils nous transmet son enseignement, puisqu'il est le Verbe, mais l'Esprit 

Saint nous rend capables de le recevoir29. 

 

Il distingue alors entre la parole du Fils qui est un enseignement extérieur en tant 

qu'homme et l'enseignement intérieur que donne l'Esprit saint dans celui qui écoute. Thomas 

continue ainsi : 

 

Il dit donc CELUI-LA VOUS ENSEIGNERA TOUT parce que, quoi que 

l'homme enseigne au-dehors, si l'Esprit Saint n'en donne pas de l'intérieur l'intelligence, 

c'est en vain qu'il travaille : car si l'Esprit Saint n'est pas au cœur de celui qui écoute, la 

parole de celui qui enseigne sera inutile – L'inspiration du Tout-Puissant donne 

l'intelligence ; à tel point que le Fils, parlant par l'instrument de son humanité, ne peut 

rien s'il n'est lui-même mu de l'intérieur par l'Esprit Saint.30 

 

Ce passage est déterminant pour percevoir combien tout homme ne peut entendre la 

parole de Dieu sans l'aide de l'Esprit. Dans cette optique, les Écritures – en tant que parole du 

Verbe mise par écrit – ne peuvent être comprises sans l'œuvre de l'Esprit dans le cœur de celui 

qui écoute. Thomas d'ailleurs continue : 

 

Ici le Seigneur parle de l'enseignement que l'homme a reçu, et qu'il ne reçoit 

qu'en étant enseigné par l'Esprit Saint. (…) Or l'Esprit Saint nous fait connaitre toutes 

choses en nous inspirant de l'intérieur, en nous dirigeant, et en nous élevant vers les 

réalités spirituelles. En effet, de même que celui qui a le gout infecté n'a pas la vraie 

connaissance des saveurs, de même aussi celui qui est infecté par l'amour du monde ne 

peut gouter les réalités divines.31 

 

                                                
ergo ille vos docebit omnia, quia quaecumque homo doceat extra, nisi Spiritus sanctus interius det intelligentiam, 
frustra laborat: quia nisi Spiritus adsit cordi audientis, otiosus erit sermo doctoris, Iob XXXII, 8: inspiratio 
omnipotentis dat intelligentiam; et intantum, quod etiam ipse filius organo humanitatis loquens, non valet, nisi 
ipsemet interius operetur per Spiritum sanctum. », désormais cité In Io et trad. fr. THOMAS D'AQUIN, 
Commentaire sur l'évangile de Saint Jean, Paris, Cerf, 2006, vol II, p.  
29 Ibid 
30 Ibid. 
31 In Io §1959, p.367 : Hic expendit quid sit, quia non discit non docente spiritu sancto (…). Facit autem nos scire 
omnia interius inspirando, dirigendo, et ad spiritualia elevando. Sicut enim qui habet gustum infectum non habet 
veram cognitionem de saporibus, ita et qui infectus est amore mundi, non potest gustare divina, trad. fr. p. ? 
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Cette approche de l'enseignement intérieur de toutes choses par l'action de l'Esprit saint 

ne va pas sans la considération d'une démarche humaine de quitter l'amour du monde pour se 

laisser enseigner. C'est bien seulement dans une démarche spirituelle de conversion à Dieu que 

la compréhension de la parole de Dieu n'est possible. 

 

 On peut noter par ailleurs que cette approche de l'enseignement qui distingue entre 

enseignement extérieur et enseignement intérieur n'est pas sans rappeler la position que Thomas 

adopte dans la XIe question disputée sur la Vérité sur le maitre. L'enseignant humain sert 

l'acquisition de la connaissance par le disciple qui se sert de sa raison naturelle mais ultimement 

Dieu est l'enseignant premier et principal.32 Cette considération renvoie à la connaissance des 

premiers principes qui n'est pas l'objet ici de l'enseignement par l'Esprit Saint mais qui utilise 

cette distinction entre l'Esprit qui enseigne intérieurement et l'homme qui enseigne 

extérieurement et qui fait dépendre cette acquisition de la connaissance par enseignement 

extérieur d'une lumière intérieure donnée par Dieu à la manière dont ici l'Écriture est un 

enseignement extérieur – qui utilise des mots – qui dépend d'une lumière intérieure pour être 

compris. 

 

Cette lecture de Jn 14,26 se retrouve par ailleurs33 mais surtout elle nous renvoie à Job 

32,8 qui fondait l'inspiration de l'écriture de l'Écriture qui fonde aussi l'inspiration nécessaire 

de la lecture de l'Écriture. 

 

3- Encore Job 32,8.  

 

Comme annoncé précédemment, l'usage du verset inspiratio Omnipotentis dat 

intellegentiam illustre et fonde l'action de l'Esprit Saint dans la compréhension du texte 

biblique. 

Au commentaire de la première lettre aux Corinthiens, associé à Jn 14,26, ce verset de Job 

32,8 fonde l'opposition entre les princes de ce monde qui ne peuvent connaitre les profondeurs 

                                                
32 Quant à cette lumière de la raison par laquelle ces principes évidents nous sont connus, elle est mise en nous par 
Dieu comme une ressemblance de la vérité incréée en nous. C'est pourquoi étant donné qu'aucun enseignement 
humain ne peut avoir d'efficacité qu'en vertu de cette lumière, il est évident que Dieu seul est celui qui enseigne 
intérieurement et principalement. De Magistro art 1 rep, p.143-145.Le maitre, questions disputées sur la vérité, 
question XI, trad. B. Jollès, Paris, Vrin, 2016. 
33 On relève 13 occurrences du verset selon l'index thomisticus https://www.corpusthomisticum.org/it/index.age 
qui font majoritairement résonner cette approche. 
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de la sagesse de Dieu et les « parfaits » qui les connaissent par l'œuvre de l'Esprit en eux34.  

Nous le retrouvons encore au commentaire du chapitre 15 de l'évangile de Jean à propos de la 

révélation de la procession éternelle de l'Esprit Saint au sein de la Trinité, à propos donc d'une 

connaissance surnaturelle donnée par révélation35. 

 

En outre, il faut noter que cet Esprit est donné en premier lieu aux Apôtres pour comprendre 

l'Écriture et déployer le Nouveau Testament par leur compréhension des Écritures de l'Ancien. 

Une trace de cela est l'usage de Job 32,8 pour illustrer la compréhension que les Apôtres ont de 

l'épisode de l'entrée glorieuse à Jérusalem dans le commentaire de l'évangile de Jean. Incapables 

de comprendre la manière dont la prophétie vétérotestamentaire s'applique à Jésus lorsque 

l'événement arrive, ils le deviennent une fois l'Esprit transmis : 

  

La raison pour laquelle ils ont compris cela quand il a été glorifié, c'est qu'alors 

ils ont reçu la plénitude de l'Esprit Saint, ce qui les a rendus plus sages que tous les sages 

– C'est l'inspiration du Tout-Puissant qui donne l'intelligence.36 

  

Il est clair dans la pensée de Thomas qu'il y a une place particulière des Apôtres dans cette 

compréhension pleine des Écritures à la lumière de l'Esprit Saint qui leur est donné. Le RP 

Bonino évoque cette ecclésiologie mise en jeu par la conception que Thomas a de l'Écriture37. 

Le travail de Gabriel Rougevin-Baville, à paraitre, établit cette dimension essentiellement 

apostolique de l'Écriture et de sa transmission avec les conséquences que cela comporte sur la 

notion d'inspiration dans l'œuvre de l'Aquinate38. On pourrait aussi suivre les mentions du verset 

de Lc 24,45 – il leur ouvrit l'esprit à l'intelligence des Écritures – pour constater combien les 

apôtres sont les bénéficiaires privilégiés de ce don de compréhension39. Ce don cependant n'est 

                                                
34 Super I Cor., chp 2, lectio 2 sur verset 9-10 : Deinde cum dicit nobis autem, etc., probat praedictam expositionem 
de sapientia divina per comparationem ad fideles. Et primo proponit quod intendit; secundo probat propositum, 
ibi spiritus enim. Dicit ergo primo : dictum est quod sapientiam Dei nemo principum huius saeculi cognovit, nobis 
autem Deus revelavit per spiritum suum, quem scilicet nobis misit, secundum illud Io. XIV, 26 — Paracletus 
autem spiritus sanctus, quem mittet pater in nomine meo, ille vos docebit omnia, Iob c. XXXII, 8 — inspiratio 
omnipotentis dat intelligentiam. Quia enim spiritus sanctus est spiritus veritatis, utpote a filio procedens, qui est 
veritas patris, his quibus mittitur inspirat veritatem, sicut et filius a patre missus notificat patrem, secundum illud 
Matth. XI, 27 — nemo novit patrem nisi filius, et cui voluerit filius revelare. 
35 Cf. In Io §2062, p.246. 
36 In Io §1628, p.304 : « Ideo autem quando glorificatus est cognoverunt, quia tunc receperunt virtutem spiritus 
sancti, ex qua effecti sunt omnibus sapientibus sapientiores; Iob XXXII, 8: inspiratio omnipotentis dat 
intelligentiam.», trad. fr. p.59 (vol II, Paris, Cerf, 2006). 
37 Cf. S.-T. BONINO, « Préface », in THOMAS d'AQUIN, Commentaires des épitres à Timothée I et II, à Tite et 
à Philémon, trad. J.-E. Stroobant de Saint-Eloy, Paris, Cerf, 2020, p.12. 
38 G. ROUGEVIN-BAVILLE, Les Apôtres, au fondement d’une exégèse catholique, 2024 ? 
39 Le travail est en cours mais pas encore fini. On recense … 
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pas réservé aux apôtres et c'est bien toute compréhension chrétienne des Écritures qui est 

nourrie par le don de l'Esprit qui inspire le lecteur comme il a inspiré l'Écriture. 

 

III- Afin que l'homme de Dieu soit parfait (2 Tim 3,17). 
 

L'exégète Thomas se saisit donc du texte biblique avec une foi dans l'inspiration divine des 

Écritures qui fonde son unicité et ouvre le champ d'une interprétation profonde. Pour lui, l'action 

inspirante de l'Esprit saint ne s'arrête pas à l'Écriture qu'il suffirait d'ouvrir pour y reconnaitre 

la vérité divine ; cette action de l'Esprit saint est à la source de la compréhension des Écritures. 

Dans cette approche, le fidèle a le cœur rempli de l'Esprit pour comprendre et au plus haut point, 

les apôtres sont habités de l'Esprit saint pour comprendre l'Écriture sinon fidèles et apôtres 

resteraient avec un voile40 sur le cœur limitant leur accès à la vérité portée par l'Écriture. 

Thomas ajoute à ces deux exigences de foi pour se saisir du texte biblique, la finalité de 

l'exégèse. Scruter l'Écriture a pour enjeu non pas tant la compréhension technique du texte mais 

la vie avec Dieu. 

 

1- L'effet ultime des Écritures 

 

C'est ainsi que Thomas continue son commentaire de 2 Tim 3,16-17 en développant cette 

fin de la lecture de l'Écriture qui est d'entrer dans la vie avec Dieu. 

Ainsi :  

 

L'effet ultime < de la sainte Écriture > est de conduire les hommes à la perfection. 

Car elle ne fait pas le bien de n'importe quelle manière, au contraire elle parfait (…). Et 

c'est pourquoi il dit : afin que l'homme de Dieu soit parfait, car l'homme ne saurait être 

parfait sans être un homme de Dieu. Or est parfait celui à qui il ne manque rien41. 

 

 Cette perfection à cet endroit de l'œuvre de Thomas renvoie aux œuvres bonnes que 

produit celui qui a été parfait par l'Écriture. Cependant cette notion de perfection de l'homme 

ne se limite pas à cette vie bonne. Thomas parle ici de l'effet ultime. Il a déjà mentionné la 

                                                
40 Thomas reprend cette expression de 2 Cor 3,15 pour dénoncer l'incrédulité des Juifs par exemple. 
41 In II Tim §128, p.291 : « Ultimus eius effectus est, ut perducat homines ad perfectum. Non enim qualitercumque 
bonum facit, sed perficit. Hebr. c. VI, 1: ad perfectionem feramur. Et ideo dicit ut perfectus sit homo Dei, quia non 
potest homo esse perfectus, nisi sit homo Dei. Perfectum enim est, cui nihil deest. », trad. fr. p.341. 
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fécondité éthique de l'Écriture dans le commentaire du verset précédent. D'autres commentaires 

bibliques permettent de préciser cette perfection offerte par l'Écriture. 

Elle est formulée en termes de vie avec Dieu et de sanctification dans le commentaire 

de la lettre aux Romains. Thomas s'arrête là sur le qualificatif de saintes donné aux Écritures. 

Il rappelle leur inspiration divine avec la mention de 2 P 1,21, il cite ensuite 2 Tim 3,16 pour 

rendre compte de leur utilité pour enseigner, il mentionne alors la sainteté de ce qu'elles 

contiennent et termine en affirmant qu'elles sanctifient en s'appuyant sur Jn 17,17 : Sanctifie les 

dans ta vérité, ta parole est vérité42. Au commentaire des Psaumes, pour décrire la fin ultime 

de l'Écriture, Thomas commence par dire que « la finalité du livre des Psaumes est la prière qui 

est une élévation de l'esprit vers Dieu43 » puis il ajoute que cette finalité « c'est que l'âme soit 

unie à Dieu, comme au Saint et au Très-Haut44 ».   

 

2- Vous scrutez les Écritures. 

 

Au commentaire de la 2e lettre à Timothée. 

 

Cette fin de l'Écriture nous donne aussi la fin de l'exégèse pour Thomas. Si l'Écriture est 

utile pour donner la vie de la gloire, si elle sanctifie, c'est bien à la condition que le lecteur s'en 

saisisse, l'ouvre et la scrute pour y trouver Dieu et l'union à Dieu. Nous l'avons noté en 

introduction de notre travail : avec la citation de Jn 5,39, Thomas passe de la considération de 

la dignité de l'Écriture au fruit possible qu'est le salut par l'intermédiaire de l'acte exégétique de 

scruter les Écritures.  

 

Si nous relisons cette petite introduction synthétique que donne Thomas : 

 

Il dit donc : Tu as reçu les saintes Lettres, lesquelles ne sont pas un objet de 

mépris, parce qu'elles sont utiles, Is 48 [17] : « Moi le Seigneur [ton Dieu], je t'enseigne 

des choses utiles. » D'où il ajoute : qui peuvent t'instruire. – Jn 6 [69] : « Seigneur, à qui 

irons-nous ? [Tu as les paroles de la vie éternelle] » ; Jn 5 [39] : « Vous scrutez les 

Écritures [, dans lesquelles vous pensez avoir la vie éternelle, ce sont elles qui me 

                                                
42 Cf, In Rom. §27, Cerf, 1999, p. 73 : «  
43  Super Psalmos, Pr. : « Hujus Scripturae finis est oratio, quae est elevatio mentis in Deum », Super Ps. p.34. 
44 Super Psalmos, Pr. : «  Finis ergo est, ut anima conjungatur Deo, sicut sancto et excelso.», Super Ps. p.35. 
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rendent témoignage]. » - Et ces Lettres peuvent t'instruire pour le salut, mais ce n'est 

que par la foi qui est dans le Christ Jésus45. 

 

Is 48 donne la dignité de l'Écriture puisque c'est Dieu lui-même qui enseigne. Jn 6,69 

invite une première fois à adhérer au Christ pour profiter du fruit de l'Écriture. Pour en venir à 

l'affirmation que l'Écriture conduit au salut à condition d'avoir la foi, Thomas renvoie à Jn 5,39. 

Pour passer de l'Écriture à son effet ultime, il y a l'acte du lecteur qui vient scruter les Écritures. 

 

Au commentaire de Jn 5,39 

 

Le commentaire que Thomas donne de cette autorité biblique est particulièrement 

intéressant. L'Aquinate distingue en deux parties son commentaire avec une première partie qui 

vient affirmer que toute l'Écriture rend témoignage au Christ et une seconde partie vient 

marquer comment les juifs qui refusent ce témoignage ne peuvent entrer dans la vie de Dieu 

alors que c'est le fruit "normal" de l'acte de scruter les Écritures. 

 

C'est votre texte suivant : 

 

VOUS SCRUTEZ donc LES ECRITURES, c’est-à-dire l’Ancien Testament. En 

effet, la foi au Christ était contenue dans l’Ancien Testament, mais elle n’y était pas en 

surface : elle était dans ses profondeurs, cachée sous le voile des figures :  Jusqu’à ce 

jour, lorsqu’ils lisent Moise, un voile est posé sur leur cœur. C’est pourquoi le Seigneur 

emploie l’expression VOUS SCRUTEZ, qui signifie « vous cherchez en profondeur 

» — Si tu cherches [la Sagesse] comme l’argent, et que tu creuses pour la trouver, 

comme les trésors, alors tu comprendras la crainte du Seigneur et tu trouveras la 

science de Dieu. – Donne-moi l’intelligence et je scruterai ta loi, et je la garderai de 

tout mon cœur.46 

                                                
45 In II Tim §123, p.290 : « Dicit ergo: dico quod accepisti litteras sacras, quae non sunt contemnendae, quia sunt 
utiles. Is. XLVIII, 17: ego dominus Deus tuus, docens te utilia. Unde subdit dicens quae te possunt instruere. Io. 
VI, v. 69: domine, ad quem ibimus? Verba vitae aeternae habes. Io. V, 39: scrutamini Scripturas, in quibus putatis 
vitam aeternam habere, illae sunt quae testimonium perhibent de me. Et hae litterae te possunt instruere ad 
salutem; sed non nisi per fidem quae in Christo Iesu. », trad. fr. p.340. 
46 In Io §823, p.155 : « Et ideo scrutamini Scripturas; scilicet veteris testamenti. Nam fides Christi in veteri 
testamento continebatur, sed non in superficie, quia in profundo obumbrata figura latebat; II Cor. III, 15: usque in 
hodiernum diem ipsum velamen habentes. Et ideo signanter dicit scrutamini, quasi in profundum quaeratis; Prov. 
II, 4: si quaesieris eam quasi pecuniam, et sicut thesauros effoderis illam, tunc intelliges timorem domini, et 
scientiam Dei invenies; Ps. CXVIII, 69: da mihi intellectum, et scrutabor mandata tua. », trad. fr. vol.I, p.361. 
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Il s'arrête sur l'acte de scruter : s'il faut scruter les Écritures – ici le terme désigne 

l'Ancien Testament – c'est parce que la signification christique y est cachée : « elle n'y était pas 

en surface : elle était dans ses profondeurs, cachée sous le voile des figures. » Scruter c'est 

chercher en profondeur dit Thomas et cela comporte deux actes selon les deux citations 

bibliques convoquées à cet endroit : creuser profond pour trouver la science de Dieu selon Pr. 

2,4, ce qui est un acte de la raison humaine et s'en remettre à Dieu comme le montre la prière 

du psaume « Donne-moi l'intelligence et je scruterai ta loi (…) ». Deux dimensions de l'acte de 

scruter : un acte de l'intelligence humaine qui vient dépasser la surface pour atteindre la 

profondeur du sens car là est la science de Dieu, un acte d'abandon à l'œuvre de l'Esprit car le 

même Esprit qui a inspiré l'Écriture est celui qui donne l'intelligence de l'Écriture. Exégèse 

scientifique qui vient passer le texte au crible de la raison humaine pour en atteindre la 

substantifique moelle comme toute exégèse, exégèse dans la foi puisque la profondeur de sens 

n'est connue qu'à la lumière de l'Esprit qui l'a inspirée. 

 

Il développe alors explicitement la nécessité de la foi au Christ pour gouter le fruit de la 

lecture des Écritures. 

 

824. Mais ce fruit que vous pensez trouver dans les Écritures, c’est-à-dire LA 

VIE ETERNELLE, vous ne pourrez l’obtenir ; parce que, ne croyant pas aux 

témoignages de l’Écriture à mon sujet, VOUS NE VOULEZ PAS VENIR A MOI, c’est-

à-dire que vous ne voulez pas croire en moi, en qui se trouve le fruit de ces Écritures, 

POUR AVOIR en moi LA VIE que moi je donne à ceux qui croient en moi47.  

 

Ainsi scruter les Écritures sans la foi ne procure pas la vie en Dieu, scruter les Écritures 

avec la foi au Christ procure la vie en Dieu. L'exposition de ce verset rend compte de la nécessité 

d'avoir une exégèse confessante pour atteindre la profondeur du sens caché de l'Écriture. Sans 

la foi, le lecteur n'accède pas à la pleine signification du texte puisqu'il faut l'œuvre de l'Esprit 

pour lire et l'adhésion pour gouter le fruit de la lecture. 

                                                
47 In Io §824, p.155 : « Sed fructum quem in Scripturis putatis habere, scilicet vitam aeternam, consequi non 
poteritis, quia testimoniis Scripturae de me non credentes, non vultis venire ad me; idest, non vultis credere mihi, 
in quem est fructus illarum Scripturarum, ut in me vitam habeatis, quam ego do credentibus in me. », trad. fr. 
p.361-362. 
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Cette exposition du verset de Jn 5,39 va devenir un argument récurrent pour affirmer 

qu'il faut avoir la foi pour comprendre les Écritures en vue de ce pour quoi elles ont été 

transmises48. Nous sommes bien au cœur de l'acte exégétique qui unit ici la dimension 

technique, scientifique et la dimension confessante : l'exégèse cherche à atteindre l'intention de 

l'auteur – c'est ce que les prologues de Thomas comme de ses contemporains mettent 

régulièrement en avant –, mais ici l'intention de l'auteur principal c'est l'union entre lui et le 

lecteur qui demande la foi. Pas de séparation donc dans la considération de l'exégèse biblique 

entre la dimension scientifique et l'approche confessante chez Thomas. 

 

Conclusion. 
 

En suivant ainsi pas à pas le commentaire que Thomas donne de 2 Tim 3,15-17 nous 

avons pu mettre en valeur trois aspects de la dimension confessante de l'exégèse de Thomas. 

L'exégèse biblique qu'il déploie nécessite la foi pour reconnaitre l'inspiration divine des 

Écritures. La compréhension profonde du texte biblique par le lecteur repose sur l'accueil dans 

la foi du don de l'Esprit Saint qui vient enseigner intérieurement. Un tel travail de la lettre des 

Écritures conduit à la foi et ultimement au salut car elles sont voie vers le salut en Jésus Christ 

pour celui qui croit. Ces éléments ne sont pas comme tels très nouveaux, mais le commentaire 

de 2 Tim 3,15-17 les rassemble de manière synthétique et originale. Ils permettent de mettre 

des mots sur l'intuition déjà largement répétée selon laquelle Thomas ne s'approche pas du texte 

biblique sans être profondément croyant et théologien en vue d'annoncer la foi. L'Esprit Saint 

est ainsi à la source de l'Écriture, à la source de sa lecture et la fin de l'exégèse est bien cette vie 

éternelle accueillie dans la foi. 

 

Je voudrais terminer en relevant un aspect méthodologique que j'ai adopté et qui donne 

la forme de mon exposé aujourd'hui. Les citations scripturaires dessinent un double réseau qui 

devient vite labyrinthe mais qu'il est impossible de ne pas prendre en compte. Le premier réseau 

est une série de liens entre des œuvres de l'Aquinate puisque le commentaire qu'il donne d'un 

verset dans son lieu propre forge la signification utilisée sans être refondée à nouveau lorsqu'il 

le cite ailleurs. Ainsi de Jn 5,39 au long de notre travail. Le second réseau est le paysage 

scripturaire qui ressemble au mycélium cet « appareil végétatif des champignons, formé de 

                                                
48 Par exemple cf. In Io §2568, p.474. 
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filaments souterrains et ramifiés »49. C'est un réseau qui sert la naissance et croissance des 

nouveaux champignons. De même le réseau constitué par les citations bibliques sert la 

naissance et la croissance des considérations théologiques. La mise en relation ou en résonance 

de diverses citations leur permet de déployer une signification nouvelle et vivifie la recherche 

théologique de Thomas comme un réseau sanguin qui irrigue un corps. Ainsi des passage de Jn 

14,26 et de Job 32,8 par exemple. 

 

Cette approche demande de suivre les fils bibliques pour pénétrer plus avant la pensée 

théologique de l'Aquinate et pour citer Gilbert Dahan cela permet de voir en Thomas « un 

exégète particulièrement attentif au texte qu'il commente, se soumettant humblement à lui, 

étudiant chacune de ses difficultés, recherchant toujours les éclats d'une Parole inspirée50 ». 

 

                                                
49 Cf. "Mycélium" in Le grand Larousse illustré, 2005. 
50 G. DAHAN, « Introduction » in THOMAS d'AQUIN, Commentaire de la deuxième épitre aux Corinthiens, 
Paris, Cerf, 2005, p. XXXVIII. « L'exégèse de saint Thomas d'Aquin apparait-elle comme exemplaire dans la 
manière dont elle associe science et foi, exégèse scientifique et approche croyante. Nous ne pouvons dissocier ces 
deux aspects, en exposant séparément ce qui fait l'une et l'autre. nous avons vu un exégète particulièrement attentif 
au texte qu'il commente, se soumettant humblement à lui, étudiant chacune de ses difficultés, recherchant toujours 
les éclats d'une Parole inspirée.» 


